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Ces pauures Algonquins eftoient en leur pays caba-
nez au fond de leurs grands bois, en vn lieu olt peut-
eftre les Hiroquois n’auoient iamais efté; voila pour-
quoy ils ne penfoient qu’a leur chaffe, & non 2 fe
defendre de ces Barbares; lefquels ayans découuert
les piftes de ces chaffeurs, les approchent a la déro-
bée, pour les maffacrer dans leur premier fommeil,
la nuit commencant de couurir les arbres & les
hommes de fes tenebres, & d’enfeuelir la plus-part
de ces bonnes gens dans le repos. Vne femme en fe
couchant s’écrie, C’eft fait de nous, les Hiroquois
nous tuént. Ie ne f¢ay par quel inftin&t elle profera
ces paroles; quoy que c’en foit 2 mefme temps ces
tigres entrent les armes a la main dans leur cabane,
en faififfent [160] quelques-vns par les cheueux,
d’autres par le milieu du corps. Quelques-vns
s’éueillans au bruit, & fe voulans mettre en defenfe,
font auffi-toft maffacrez. La guerre fut bien toft
faite, les Hiroquois trouuans ces pauures gens des-ja
liez du fommeil & de la peur, les garrottent auec de
bonnes cordes, hommes, femmes & enfans, & en
moins d'vne heure {e rendent maiftres de leur vie,
de leurs petites richefles, & de leurs cabanes. Se
voyans victorieux, ils dreffent leur foupper dans la
maifon des vaincus. Les vns apportent du bois,
d’autres vont querir de I'’eau. On met les grandes
chaudieres fur le feu. La boucherie n’eft pas loin.
Ils démembrent ceux qu’ils viennent de maffacrer,
les mettent en pieces, & les iettent pieds & jambes,
bras & teftes dans la marmitte, qu'ils font boiiillir
auec autant de ioye, que les pauures captifs qui
reftoient en vie, auoi€t de creue-cceur voyans que
leurs compatriotes {eruoient de curée a ces Loups-



